
Plan AU  Niger
Un apérçu
Le Niger est un pays d’Afrique sans accès à la mer. Il partage 
une frontière avec l’Algérie et la Lybie au nord, le Mali et le 
Burkina Faso à l’est, le Nigéria et le Bénin au sud et le Tchad 
à l’ouest. Le paysage est caractérisé par des savanes et des 
déserts. A l’exception du sud, traversé par le fleuve Niger, le 
pays est peu fertile et peu peuplé. La majorité de la population 
vit dans les zones rurales et fait de l’agriculture et de l’élevage 
pour leurs propres besoins. Cependant, les rendements sont 
souvent trop faibles et plus de 60 pour cent de la population 
vit en dessous du seuil de pauvreté. De nombreux enfants 
souffrent de malnutrition chronique. Le Niger a l’un des taux 
de natalité les plus élevés au monde et la proportion d’enfants 
et de jeunes est également élevée, avec presque 50 pour cent. 

En 1921, malgré la résistance farouche de la population, les 
territoires du Niger d’aujourd’hui devinrent une colonie françai­
se et donc partie de l’Afrique-Occidentale française. Au cours 
des années suivantes, un mouvement indépendantiste se 
renforça. En 1960, le Niger accéda finalement à son indépen­
dance. Bientôt après un système de parti unique s’établit, 
dirigé par Hamani Diori en tant que président, qui misa sur une 
relation étroite avec la France. Au cours d’une crise politique 
qui accompagna la grave famine dans la région du Sahel, un 
coup d’état militaire eu lieu en 1974. Après les protestations, 
des partis politiques d’opposition furent admis en 1990. 
Cependant, les gouvernements civils furent chassés à plusieurs 
reprises par les militaires par la suite. Un conflit entre les Toua­
reg et le gouvernement central s’enflamma à maintes reprises 
dans le passé, mais il est maintenant officiellement considéré 
comme réglé.

La situation actuelle
Après l’entrée en vigueur d’une nouvelle constitution et les 
élections présidentielles de 2011, remportées par Mahamadou 
Issoufou, la situation politique s’est normalisée. Cependant, 
la situation en matière de sécurité dans le pays est extrême­
ment tendue. Alors que les groupes terroristes déstabilisent le 
pays, les conflits dans les pays voisins font que le Niger doit 
accepter un grand nombre de réfugiés malgré ses maigres res­
sources. La forte croissance démographique, les catastrophes 
naturelles et la progression de la désertification entraînent 
sans cesse des crises de famine. En 2014, le pays s’est classé 
dernier sur l’indice de développement humain.

La République du Niger
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Population:

17,8 Mio.
(Allemagne [D]: 82,7 Mio., Suisse [CH]: 8,1 Mio.,  
Autriche [A]: 8,5 Mio.)

Espérance de vie (Femmes / Hommes):

59 / 58 ans 
(D: 83 / 78 ans, CH: 85 / 80 ans, A: 84 / 79 ans)

Taux de mortalité parmi les enfants de moins de 5 ans:

114 pour 1’000 naissances vivantes
(D, CH, A: 4 pour 1’000)

PNB par habitant:

370 US$
(D: 44’010 US$, CH: 82’730 US$, A: 48’730 US$)

Taux d’alphabétisation chez les jeunes (15 – 24 ans):

Femmes 23 % / Hommes 52 %
Superficie:

1’267’000 km²
(D: 357’050 km²)

Capitale: Niamey

Langues nationales: 
Français, Haussa, Djerma, langues fulfuldes

Religions: 
Islam (environ 94 %)



L’organisation d’aide aux enfants au Niger
Plan travaille au Niger depuis 1998. En 2015, le travail 
de Plan a touché l’environnement de 21 000 enfants 
parrainés et leurs familles, en particulier dans les régions 
rurales et particulièrement pauvres du pays.

L’approche du travail de Plan
L’approche du travail de Plan, le développement commu­
nautaire axé sur l’enfant, est basée sur les droits fonda­
mentaux des enfants: le droit à la vie, au développement, 
à la participation et à la protection. Le développement 
communautaire axé sur l’enfant signifie travailler avec et 
pour les enfants. Les filles et les garçons, les jeunes, 
leurs familles et leurs communautés sont impliqués dans 
la planification et la mise en œuvre de programmes et de 

projets visant à promouvoir leur propre développement. 
La communauté est responsable des programmes afin 
d’assurer leur durabilité, même après que Plan ait terminé 
son travail dans la région. Il est donc essentiel de chan­
ger les façons de penser dépassées et de renforcer les 
compétences des membres de la communauté afin qu’ils 
puissent relever activement les défis de leur commune. 
Cela permet d’éliminer les causes structurelles de la 
pauvreté infantile et des violations des droits de l’enfant.

Parce que l’État joue un rôle important dans la mise en 
œuvre et le respect des droits de l’enfant, Plan travaille 
également avec les agences gouvernementales et les 

aide à remplir leur engagement envers les membres de la 
communauté et à mettre en œuvre les lois et règlements 
existants. En même temps, Plan informe les gens dans les 
communautés sur leurs droits et les encourage à les exi­
ger. L’organisation d’aide à l’enfance est particulièrement 
engagée à aider les enfants marginalisés et défavorisés 
à exercer leurs droits et à briser le cycle de la discrimina­
tion, de l’inégalité sociale et de la pauvreté infantile.

Programme Plan: Un départ dans la vie en bonne santé
Malgré quelques progrès ces dernières années, le taux 
de mortalité infantile et maternelle au Niger reste élevé. 
Seules quelques femmes enceintes ont la possibilité de se 
rendre dans un centre médical avant et après l’accouche­
ment, et environ 85 pour cent accouchent à domicile sans 

assistance médicale. En particulier dans les zones rurales, 
il n’y a pratiquement pas de services et d’informations sur 
la santé sexuelle et reproductive. En même temps, le taux 
de natalité du Niger est parmi les plus élevés au monde. 
Alors que la propagation du VIH/sida a diminué dans tout 
le pays, le taux d’infection chez les jeunes de 15 à 24 ans 
a augmenté de 40 pour cent au cours des dernières 
années. Un problème grave est qu’environ 45 pour cent 
des enfants souffrent de malnutrition chronique, ce qui 
les affaiblit, entrave leur développement et les rend plus 
vulnérables aux maladies. Un mauvais approvisionnement 
en eau potable et des conditions sanitaires inadéquates 
contribuent également à la propagation généralisée de 
la diarrhée chez les enfants.

Grâce à des mesures de santé communautaires, allant 
de campagnes de vaccination et de mesures visant à 
prévenir la transmission du VIH/sida de la mère à l’enfant, 
jusqu’à l’éducation en matière de connaissances de base 
sur la santé, nous apportons une contribution importante 
à la lutte contre les maladies qui touchent particulière­
ment les enfants. Nous continuons également à faire en 
sorte que toutes les familles reçoivent des latrines, ce qui 
est une condition préalable fondamentale pour prévenir 
la diarrhée. Nous nous engageons auprès des autorités 
compétentes pour mettre en œuvre des directives com­
plètes visant à améliorer la situation sanitaire des enfants 
et à renforcer le système de santé local afin d’améliorer 
les soins médicaux pour les femmes enceintes et leurs 
enfants. De plus, nous formons des sages-femmes tradi­
tionnelles afin qu’elles puissent agir avec compétence en 
cas de complications et créer les conditions pour que les 
femmes enceintes soient transportées rapidement vers un 
centre de santé en cas d’urgence. Dans des groupes de 
parents, les mères et les pères apprennent comment sou­
tenir leurs enfants au début de leur développement. Les 
enfants plus âgés qui s’occupent de frères et sœurs plus 
jeunes sont également renforcés dans leurs compéten­
ces pédagogiques et encouragé à s’entretenir avec leurs 
parents sur les questions d’éducation. Nous voudrions 
atteindre que les familles veillent à une alimentation 

Stratégie pays
La stratégie pays de Plan fournit le cadre pour un travail par programmes cohérent et continu. Elle est établie pour 
une période de plusieurs années et utilise diverses ressources pour améliorer les conditions de vie et les perspecti­
ves d’avenir des enfants nécessiteux et de leurs familles. La stratégie par pays a été élaborée avec le personnel de 
Plan, les filles et les garçons, les familles, les initiatives et groupes locaux et des membres du gouvernement local.
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suffisante de leurs enfants et qu’en général leur situation 
alimentaire devienne plus stable. À cette fin, nous enseig­
nons aux familles comment préparer des aliments adaptés 
à l’âge et équilibrés pour les bébés et les enfants afin 
de prévenir la malnutrition. Les enfants qui souffrent déjà 
de malnutrition sont soutenus par des mesures ciblées. 
Afin de fournir aux familles une plus grande variété de 
nourriture, nous les aidons à augmenter les rendements 
agricoles et à élever du bétail. Il est particulièrement im­
portant d’introduire de nouvelles méthodes agricoles pour 
aider les agriculteurs à s’adapter au changement clima­
tique. Les microcrédits et les groupes d’épargne sont 
également des approches importantes pour renforcer la 
résilience économique globale des familles.

Programme Plan: Enseignement de qualité et 
formation professionnelle
Bien que la fréquentation scolaire soit obligatoire au Niger, 
tous les enfants ne vont pas à l’école. Le taux d’alpha­
bétisation dans le pays est parmi les plus bas du monde. 
Alors qu’un peu plus des trois quarts des garçons sont 
maintenant inscrits à l’école, les filles, avec un taux de 
scolarisation de 64 pourcent, sont encore nettement dés­
avantagées. Seuls quelques enfants fréquentent l’école 
secondaire. De nombreuses familles n’ont pas les moyens 
de payer pour la formation de leurs enfants ou ne sont 
pas conscientes de l’importance de la scolarisation. Les 
mariages et les grossesses précoces conduisent sou­
vent les filles à abandonner l’école. Les écoles sont mal 
équipées et surpeuplées. Du matériel d’enseignement et 
d’apprentissage de qualité n’est pas disponibles et les 
enseignants sont mal formés. Tout cela conduit beaucoup 
d’enfants à quitter l’école sans avoir appris les bases.

Nous éduquons les parents quant à l’importance d’in­
scrire leurs enfants, en particulier les filles, à l’école 
et sensibilisons les décideurs sociaux au droit des filles à 
l’éducation. Nous travaillons également avec les parents 
afin d’élaborer des stratégies pour aider leurs enfants à 
fréquenter l’école et contribuer à leur réussite scolaire. 
Une autre étape importante est de renforcer les familles 
afin que les enfants puissent aller à l’école secondaire 
après l’école primaire. Nous travaillons avec les autorités 
locales pour trouver des solutions pour intégrer dans le 
système scolaire les enfants particulièrement défavor­

isés qui ne sont jamais allé à l’école auparavant. Notre 
but est d’atteindre que des ressources suffisantes sont 
disponibles pour une éducation de base de qualité. Pour 
nous, cela signifie que chaque classe soit enseignée par 
un enseignant qualifié et que suffisamment de matériel 
d’enseignement et d’apprentissage soient disponibles. 
Il nous est important que les enseignants se familiarisent 
avec les méthodes d’enseignement adaptées aux enfants, 
améliorent leurs compétences didactiques et prennent 
en compte les aspects d’inclusion et d’égalité des sexes 
dans l’enseignement. Nous sommes fermement opposés 
à la violence à l’école et nous nous engageons à établir 
un code de conduite dans les écoles basé sur la non-vio­
lence et l’égalité. Les écoles devraient également servir 
de lieux de sécurité et de protection pour les enfants en 
cas de crise ou de catastrophe. Dans le cadre de notre 
approche de la prévention et du secours en cas de catas­
trophes axés sur l’enfant, les élèves apprennent comment 
se comporter en cas d’urgence. En collaboration avec des 
partenaires, nous proposons des ateliers sur la qualifica­
tion professionnelle pour les jeunes et les enfants n’ayant 
jamais fini leur école et transmettons des compétences 
clés générales, telles que la gestion des conflits. 

Programme Plan: Créer un environnement sûr pour 
les enfants
A bien des égards, la protection de l’enfance n’est pas 
garantie au Niger. Le Niger a le taux le plus élevé de jeunes 
filles mariées tôt dans le monde. Trois filles sur quatre 
se marient avant l’âge de la majorité et l’âge moyen est 
de 15,5 ans. Les mariages précoces et forcés restreignent 
considérablement les droits des filles et contribuent à leur 
discrimination sociale. En outre, les filles et les femmes 
sont souvent victimes de violence domestique et sont 
exposées à des pratiques traditionnelles néfastes qui sont 
socialement acceptées. En général, les punissions physi­
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ques sont largement répandues en tant que méthode 
d’éducation à l’école et dans la famille. Le Niger est forte­
ment affecté par des catastrophes naturelles et des crises 
politiques. Les sécheresses et les inondations, dont la 
plupart s’accompagnent de pénuries alimentaires, frap­
pent le pays régulièrement. Les enfants souffrent particu­
lièrement dans ces situations.   

Nous informons sur les risques du mariage précoce et 
convainquons les communautés de surmonter cette 
pratique. Pour cela, nous nous adressons spécifiquement 
aux conseils locaux et aux dignitaires religieux. Une con­
dition préalable importante est d’améliorer la situation des 
filles en matière d’éducation et de renforcer les femmes 
sur le plan économique. Nous aidons les jeunes femmes 
mariées à éviter les grossesses précoces et à mener une 
vie plus autodéterminée. Dans ce contexte, il nous est 
également très important de communiquer des stratégies 
de prévention de la violence. Au niveau gouvernemental, 
nous nous engageons pour que l’âge minimum légal du 

mariage soit augmenté à l’échelle nationale conformément 
aux accords internationaux et que plus de lois soient 
adoptées pour protéger les enfants contre la violence. Les 
parents apprennent dans des groupes communautaires 
à quel point il est important de suivre des comportements 
et des formes d’éducation adaptés aux enfants, carac­
térisés par de l’amour et de l’affection. De pus, nous en­
courageons les parents à s’impliquer davantage dans les 
questions de protection de l’enfance dans les commun­
autés et les écoles. Une autre approche consiste à sensi­
biliser les jeunes hommes à la protection de l’enfance et 
à la prévention de la violence et à travailler avec eux sur 
des mécanismes communautaires de protection de l’en­
fance. Enfin, Plan aide les communautés à prendre des 
mesures de prévention et à développer des mécanismes 
de protection pour minimiser les risques dans les commu­
nautés et se préparer de manière optimale aux dangers 
potentiels. Ce faisant, nous accordons une attention 
particulière à répondre au besoin urgent de protection  
des enfants dans les situations de crise. 
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Sources:  
Plan International, Office des affaires étrangères
UNDP «Human Development Report 2014»
UNICEF «State of the World’s Children 2014»




